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LA CITÉ DES GOR/LLES 


DANS £A PETITE VILLE DE 


SIMBRMOLA.. IS DONENT 


FAIRE PARTIE 
D'UN CIRQUE ! 


PRESSEZ LE PAS, SINON NOUS ALLONS NF A 
RATER LE TRAIN ET ARRIVER EN RETARD on dust. Ve end 
AU PREMIER FESTIVAL INTERNATIONAL DE ; 0 
à TRUGAVILLE! D'EUX NE POURRA JAMAIS 


J ÉGALER LE RASMUS 


PT 2 


CS — 


LES PRESTIDISITATEURS 
ET QUE NOUS Voir, ÊTRE , 
DE TA, FORCE, RASMUS 7 


AH! CE QU'IL 
EST DRÔLE ! 


-MOI }UNE VRAIE CARICATURE! 
AH! 


H! AH! REGARDE 
CE CHAT EFFLANQUÉ ! 


TROP! 


À LES GRIFFES 
DÉMANGERIENT 
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AU SECOURS !... 


PURÉE DE NOUS AUTRES! 
IL FAUT TOUJOURS QUE 
CE SALE SATANAS NOUS 

CAUSE DES ENNUIS ! 


DÉCAMPONS VITE, AVANT NOUS Voici À LA GARE: 
QUE LE POLICIER NE LE TRAIN VAR PARTIR 
YIENNE NOUS INTERROGER... DANS QUELQUES MINUTES ! 
IL NOUS FERAIT PERDRE 

TROP DE TEMPS! 


Qu ATTENDEZ - VOUS 
KL POUR METTRE CETTE 
n CAGE AUX 
P) BncncEs ? 
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TOUT VAR 81 
vos _B 


EN : VOICI 
ILLETS! 


: PLAÎT DE } MOI BIEN RIMER 

À VOYAGER EN\VOIR COURIR LES ; 
TRAIN, sÉSE 7LARBRES ! À 
| AE - 


&A TE Ÿ OUH! FORMIDABLE ! 


GROS BENËET! OH... MAIS 
CE NE SONT PAS | PouRTANT, 
LES ARBRES Qui MOI LES TA * PHILOMÈNE 
COURENT, MAIS voir ANTIQUE :… MAIS 
LE TRAIN ! VOIR LOURIR Tous 


LES ARBRES / 


*PHÉNOMÈNE OPTIQUE". ESPÈCE D'IGNARE! JE FERAIS BIEN MIEUX 
MAIS À QUOI BON PERDRE MON TEMPS DE DORMIR Pour 
MA À T'EXPLIQUER QUOI QUE CE SOIT! No! PASSER LE 
MRIS TU ES 
TÉTU COMME 


T PLACÉE?. 
cp 
2 À 
LS 
CP 
ST À EL 


æ, 
[= 


LL 
+ 
+ 
w 
y 
uw 
œ 
F 
LI 
5 
= | 
G 
ZI 
(o) 


OUFF... MOI BIENTO 
# ARRIVER ! S 


POIGNÉE HAU 
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NN N° 
(00 N\ K 


MARRE DE REGARDER 


EN OUH! Moi EN AVOIR 


MOI VOULOIR LA 


REGRRDER DE 
PLUS PRÈS ! 
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LT EST DONC LUT PORTER LE 
IMPOSSIBLE DE TE V\ REPAS AUX ANIMAUX! 
LAISSER UN INST MAIS MOI RIEN 
SRNS SUR- VOULOIR FRIRE DE 
VEILLANCE 7 / } b MAL.-- VOULOIR 
où EST Î SEULEMENT 

ZEMBLA Z / TIRER LA 
POIGNÉE ! 


QUOI? Si MOI TIRER TRAIN 
S'ARRÊTER ? ALORS PAS 4 EN 
ÊTRE UNE SONNETTE -.. MAIS 
UN FREIN! 
GRRRRR...SI we 
TU CONTINUES 3 
À M'INONDER 
D'ANERIES, dE 
SERAI DINGUE 
Ë RVANT 
| D'ARRIVER 


RL ZÆ 


SV" TRUÉE! 


Leu FREINE ! 


C'EST UN SIGNRL 
D' ALARME ! 861 TU 
L'AVAIS DÉ- 
CLENCHÉ, LE 
TRAIN 6E 

SERAIT 
ARRÊTÉ, ET 


IL FAUT COMMENCER 

À RALENTIR! NOUS RPPRO- 
LHONS DES ÿ 
TOURNANTS! 


IE 
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PURÉE DE NOUS 
. AUTRES ! QUE SE 
PASSE-T-IL 7 


IL FAUT IMMÉ- 
ä DIATEMENT DÉ- 
À A LE WAGON POSTAL BLRSER LA VOIE! 
TRANSPORTE UN GROS 
SONNETTE! CHARGEMENT D'OR! J'AI 


S 
dE LE SAIS BIEN! MAIS ADS f BIEN PEUR QU'IL NE 
ÔTE TES DOIGTS SR 

PIED me, 2.18 NEZ 


JAMAIS VU 
TANT DE GORILLES 


À LA 


TEE ME TE 


DM A. 


LE CHAUFFEUR 

N'A MÊME PAS 

ATTAQUER ILS SONT TROP LE TEMPS DE 
LE TRAIN! NOMBREUX ! TIRER UN SEUL 
TIRE, SAM! COUP DE FEU. 
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Æ fi. — 
GOURRRRR ! 
Prat 


QUE SE 
PASSE-T-IL7 
MON DIEU … 


REGARDE DONC 
POURQUOI LE 
TRAIN S'EST 
ARRÊTÉ, SÈSÈE ! 


OUH! Moi VOIR 
TOUT UN TAS DE 
GORILLES 


RRARHHH!I!! DES 
GORILLES ! 


COMBIEN DE FOIS T'Al-JE Ë 
DIT ET RÉPÉTÉ DE NE A 
PAS MENTIR ? 
DES GORILLES... 

TU PENSES ! 


) «| 


LUI TOUJOURS 
ÊTRE Aussi 
FROUSSRRO ! 


EN TOUT CAS, IL 


CEPENDANT, DANS LE /—f dE ME DEMANDE 
FOURGON POSTAL... f——T| pourquoi Nous VAUT MIEUX NE PAS 
. : -N SOMMES ARRÊTÉS! OUVRIR LA CONTRE ! 
Ds E 


— IL S'AGIT PEUT- 
D'UNE AGRESSION ! 
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CEPENDANT, LES &O- ) ILS ESSAIENT 


RILLES ONT REJONT Ÿ D'ENFONCER 
6 LA LR PORTE! 
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LES GIGANTESQUES SINGES 


ACHÊVENT DE DÉMOL/R 
LA_PORTIÈRE... [= 
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ENFONCÉ LE THO- 
RAX! 


4 
CEPENDANT, PAR SUITE DU |NILLE FOUDRES 
COUP DE FREIN BRUSQUE,/ L'EST UN Mi- 
ZEMELP.: 1 SN] RRÈME, QUE DÉGRGER. 
UN 22 — NO <erTe ÉNorRME 
LE CAGE NE M'RIT PAS) | À 
a FE 2 


, 


LZ 

AZ maintenant, AuLous 

A PASSE ! QUE CES G@GORILLES ONT 

LD ‘ DÉVALISÉ LE TRAIN! 
| L T ÿ 


BANDITS? IL FAUT QUE d'EN RAR- 
RÊTE AU MOINS UN, PEUT-ETR 


x ZEMBILA RÉAULISE 
GOURRR ! 44 LE DANGER TROP 


AU MÊME MOMENT, LES CUPIEUX 

PENDENTIFS QUE LES GOPILLES 

PORTENT AUTOUR DU CO, 
COMMENCENT 
à À ÉMETTRE 


GOURRRRRR 
ROURGG&G 
OURRR&A! 


LES GORPULES S'ÉLOIGNENT VERS LE 
lcœur DE LA FORËT, VERS UN BUT BIEN 
MA PES, SEMBLE-T-L, TANDIS QUE LES PASSA 
NM ses DL an REPRENANT COURAGE, 7. AN 
| < CENT LES g 
OMMENCEN DESCENDRE. SE Toute MA VIE 


dE N’AI ASSISTÉ À 


TERRIBLEMENT 
EFFRASYANT! 


RASMUS, VITE .… 7 PAS ÊTRE CAUCHEMAR... 
NOUS ALLER 7 GORILLES ÊTRE VRAIMENT 
VOIR AUSS! 58 dl 
QUOI ÊTRE L 


CAUCHEMAR 
PEUPLÉ DE 
GORILLES! 


TÊTE enissée sur | ET IL S'EST FAIT = 
GORILLES! XX ASSOMMER : DURE QU'UN 
RHINOCÉROS ! 
IL REPREND DÉ 
JA LONNAIS- 


POUR NOUS! ILS AURAIENT 
pu TOUS Nous Vu 
MASSACRER ! 


7 IL S'AGIT MAINTENANT DE DÉ- 
BLASER LA VOIE ET DE &GAGNER 
LA GARE LA PLUS PROCHE, AFIN 
DE Et QUI S'EST PASSÉ! 


DE MRIN, 
ZEMBLA? 


À 


SA 


) PARCE ŒQU'AU LIEU DE POUR l FESTIV 
SUIVRE NOTRE VOYAGE, NOUS PE ! BE 
DONNERONS LA CHASSE AUX : 


g QUELQUES MINUTES PLUS TARD, f COURAGE, MES AMIS! Z 
Pod, TRNDIS QUE LE TÆFIN S'ÉLOISNE... EN 4 


PORTANT UN 
COLLIER 7 AH AH. 
BIZARRE..CE DOIT 

ÊTRE, UN 

VANITEUX ! 


AH! AH! SATANRS Ÿ HEP'!' L'ENGIN 
AVOIR GROSSE / ÉMET UN DROLE 
TROUILLE! DE RONRON EN 

? VOILÀ UNE 


SORCELLERIE 7... 


IL FAUT 
QUE dE 
L' EXAMINE 


PAR LES DIEUX ! 
L'OBJET A 
EXPLOSÉ ! À 


QUELLE SELOUSSE! 
J'AI FAILLI 


IL & A OÙ DIABOLIQUE DANS 
TOUTE CETTE HISTOIRE, ZEMBLA; 


RRISON DE PLUS 
POUR CONNAÎTRE LA 
VÉRITÉ! IL FAUT QUE NOUS Æ& 
RETROUVIONS LES à 


AORILLES ! 


DES OLELQUES HEURES À A 

PR LS TARD, DANS Û £ BG ; 

_. Ê 207 TRACES DE 
4 ; « lus 4 id 


PAS RASSURÉ DU TOUT ! {4} 
PEUT-ÈTRE QUE LES 
D GORILLES Nous 
ÉPIENT... ILS VONT 


OÙ SONT LES AH! AH! CE N'ÉTAIT 

« GORILLES 7 
« POSÉ LA PATTE SUR 

DES ÉPINES |! | 


Se 


L'ANDOUILLE! À CAUSE PLUS TAÆD, 4] BRAOOOO.-. LES 
Roi HO. 
MOURIR D'UNE £ 


ATTAQUE D'APOPLEXIE! 


7 MILLE BAGUETTES MA- | Ÿ AUTREMENT OI, 
GIQUES, L'EST VRAI! IG\, LES GORILLES 
DÉSORMAIS, IL N'Y A SONT MONTÉS 

PLUS QUE DES EMPREINTES À BORD DE 

DE GROS PNEUS, DES PNEUS CAMIONS ! 


INOUT ! 
DES SINGES 
MOTORISÉS! 
QUELLE 
ÉPOQUE ! 


RASMUS ! IL ÿ A, 
SANS DOUTE, UNE 
EXPLICATION 


DL OÙ, TU AS | MAIS MAINTENANT, 
DD SÛREMENT /NOUS PLUS Pou- 
RAISON !_/ VOIR RATTRAPER "| 
3 LES GORILLES ! 


LOGIQUE ! 


S sn." 
: A 
à \ == : 
E es ÈS TZ = 
EN TOUT CAS, NOUS NE]| PLUS 7TAED…. a —— à, 
CESSERONS PAS DE LES 
POURSUIVRE, EN SUIVANT , 
LES TRACES DES ROUES! PUELLE CHANCE DA- 
HÉLAS, LE JOUR BAISSE! IL VOIR CAPTURÉ CE PETIT 
VAUT MIEUX ÉTA- TRAPIR.. SINON, NOUS 


ETABUR LE CAMP POUR 
IT ! = 


Ÿ PURÉE ! C'EST 
ENCORE HEUREUX ! 
TU AS ENGLOUTI UN 
GI&GOT À TOI TOUT 
S | 


A a 
TA EE 
ee À NX 
DAV 
A Es 
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TU NE LE VOIS PAS 7 
ME SilS& ROULÉ a 
! UNE CIGARETTE _# 

ME f 


AVEC LE 
TABAC Qui 


UT 77 MAIS JE LA 
| FUMERAI AUSTE 
AVANT DE ME 

LOUCHERI. C'EST 


PEU DE 


l 
LI 
| 
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QUE VEUX - TU, ) 
PÉTOULET 7 


AH, OÙ FEU? TIENS TIENS, TU 
TE METS AUSSI À FUMER, 
MAINTENANT ? 


LUI AVOIR 
CHIPÉ TA 


REVIENS, IGNOBLE MARSUPIAL! 
SN, RENDS - MOI MA DERNIÈRE 
à CIGARETTE! 


AH! AH! RASMUS 
ÊTRE VRAIMENT 


IL ME SEMBLE 
AVOIR YU 
SORTIR DE LA 
FUMÉE DE CE 
BUISSON ! 


OUI... OUI... &A REMUE PAR 
LA -DESSOUS .… PÉTOULET YA ENCRISSE, 


= SALE 
RECEVOIR UNE BONNE RACLÉE! VOLEUR! 


AU SECOURS! À 
L'AIDE! ZEMBLAARAA 


7 ZEMBLA, AU SECOURS ! 
dE SUIS POURSUIVI PAR UN 
GORILLE EN FURIE! 


MAIS... C'EST 
WOMB0 


SE PPÉLCIPITENT À L# REN- 
CONTRE DE LEUR VIEIL AMI... 


ES-TU DEVENU 
FOU, WOMBO? 


SALUT, GROS 
SAC À PULEST) 
BIEN CONTENT # 
DE TE REVOIR, 


AOUÛUGRRR... 
PAR LA 
BARBICHE 


TU ES VRAIMENT 
SÛR QUE C'EST 


SÛR ET 
CERTAIN! JE 
LE RECONNAI- MON VIEIL AMI 
TRAIS ENTRE WOMBO NE ME 
FERAIT DÙU y 


= MAIS, DÉS QUE ZEMBLA 
; ALP S'7 POCHE... : 
F4 | 


SW. 


D Oh... LUI AUSSI 

SAVOIR DRÔLE 
D'ENGIN ; 
AUTOUR 


BANDE ŒUÙUi AR RTTR- 
QUÉ LE TRAIN! é 


= 97 = 
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SOUS LES POINSS TERRIBLES DE ZEM- MAS. BIENTÔT ÆEPAET 
HA, WOMBO CHANCELLE... ) A L'ATTAQUE... 5 


ER ( GOURFR ! 
D | S BRAo0o !.\ 


dE SUIS OBLIGÉ 
DE TE RENDRE 
INOFFENSIF, 


177 Nu 
24 M N 7 


4 
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LE COMPORTEMENT DE 
WOMBO!IL N'AVRIL 


WOMBO REPREND 
LONNRISSANLE ! 


GOURRR ! ZEMBLA?/ 
J'ESPÈRE QUE TU | Si JRMRIS 
NE VAS PAS M'ATTA- TU RAPPROCHE, 
QUER À NOUVEAU, dE TE 
PULVÉRISE! 


f MAIS... QUE N TU NE TE SOU- NON... JE NE 


r N 
DIS-TU, ZEMBLR... \ VIENS PAS DE ME SOUVIENS TE RAPPELLES TL 


Au MOINS, qui 


JE NE COMPRENDS) M'AVOIR N DE RIEN'! T'A MIS GR AU 
PAS... ATTAQUÉ 7 TOUR DU cou7 


DOMMRAGE … <J'AVRAIS UN PEU ESPÉ 
RÈ QUE WOMBO RURAIT PU ÉCLAIRER 
NOTRE LANTERNE AU SUJET DES 


NOKKk.._ JE NE SAIS MÊME PAS 
COMMENT JE SUIS VENU LA... TOUT 
N'EST QUE CONFUSION = 
DANS MA TÈTE...IL ME US 
SEMB ME RÉVEILLER = 


D'UN LONG 
SOMMEIL... 


EH BIEN, 
NOUS £LONTI- 
NUERONS NOTRE 
POURSUITE !. 


RESTE AVEC NOUS, IL REVENIR VERS NOUS... 
POURRA NOUS ÊTRE AVEC DROLE 


HONK... JE ME 
SENS DÉFAILLIR! 


HOOOONNNK! / CET iDIoT DE YA CUVER 
LA TÊTE ME fMARRSUPIAL A VOULU TR CIGARETTE 
TOURNE ! FUMER! BIEN FAIT PLUS LOIN' 


LES CAMIONS } ET, NRTURELLEMENT, NOUS } 
SES AMIS SE REMETTENT EN ONT PRIS EN FAISONS AUTANT! CHAR- 
ÆOUTE. APRÈS PLUS/EURS 
HEURES DE MARCHE, LS TAPE NE VAR PAS 
PARVIENNENT EN BOR-\-" 
4 OuUS ARRANGER! 
QURE D'UN VASTE DÉSERT. $ = gr 


MINUTE! AVANT D'ALLER 
PLUS LOIN, IL FAUT FAIRE 
PROVISION D'EAU, SINON 
NOUS MOURRONS SÜREMENT 


PLUS TFIÆD, MUN) D'UNE BONNE PPOVISION D'EAU, 
CONTENUE DANS UNE OUTRE EN PEAU DE BUFFLE, 
LE GROUPE S'AVENTURE DANS LE DESERT... 


DIRE QU'À CETTE HEURE, NOUS DE- 
YRIONS ÊTRE AUX PREMIÈRES LOGES 
D'UN BEARU THÉÂTRE, EN TRAIN D'AGsI 
TER À UN MERVEILLEUX SPECTACLE DE 

PRESTIDIGITATION! 


PURÉE L. QUELLE CHALEUR! 
dE FONDS COMME BEURRE 
AU SOLEIL! 
Si GR PEUT 
TE LONSOLER, 
SACHE QUE DANS 
QUELQUES HEURES, 
TU CLAQUERRS DES 
DENTS! LES NUITS 
SONT GLACIALES 
AU DÉSERT! 


LE LENDEMAIN, DUPRAÎT UME BRÈVE 
HAUTE... 
IT —{ OUILLE... MES AMYGDALES 
SONT RACCORNIÉS COMME DEUX 
VIEUX PRUNEAUX SECS... PUIS-JE 
NS AVOIR ENCORE UN PEL 


TENIR LE 
COUP JUS- 


AH ! AH! GROSSE 
MOUCHE METTRE SA- 
TANAS EN COLÈRE ! 


RIEN D'ÉTONNANT, SËÈYE! LA MORSURE 
DU LUKUR, LA MOUCHE DU DÉSERT, EST 
EXTRÉMEMENT DOULOUREUSE ! 


RRRROOOOOUUUUUUR! PAUVRE SATANAS! LUI 
PIQUÉ EN PLEIN SUR 


NS : 
ANS u JL 


FR 
et 


7 
PAR LA QUEUE 
D'ASTAROTH ! JE VEUX 
LOMMETTRE UN 


MOUCHICIDE ! 
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OH, QUEL MALHEUR! 

TOUTE NOTRE PROVISION 
D'EAU EST ; 
FICHUE ! 


U IL VAUDRAIT 
MIEUX 
FAIRE 
DEMI-TOUR | 


RH NON, NOUS NE 
SOMMES PAS VENUS 
JUSQU'ICt POUR RE- 


UNE OASIS! ] 


\ | 
1e) 


UN PEU DE 
FRAÎCHEUR! 


SALE CHAT DE MALHEUR : 
TU NE SAIS FAIRE QUE 
DES BETISES! 


MILLE FOUDRES! LE SIMOUN 
SE LÈVE! LE TERRIBLE VENT 
DU DÉSERT VA EFFACER 
LES TRACES QUE 
NOUS SUIVONS' Ep, 


IL FAUT À TOUT PRIX 

TROUVER UN RBRI 
QUELCONQUE ! 
SUIVEZ - MOI! 


PEU APRÈS, DES TOURBIULONS DE SABLE SE LÈVENT. 


MAUDIT SABLE! 
À dent ÉPARGNE TON SOUFFLE, RASMUS! 
NOUS RAYONS BESOIN DE 
JEUX, LES OREI 
Ê REILLESNS TOUTES NOS FORCES! 
= 


LE NE2! 


ZEMBLA CONDUIT ZZS:{ MOI PLUS AVOIR DE FORCES ! 
ZA, NOUS ME LRAISSER! 


DÉSESPÉRÉMENT CONTINUER 
SON GROUPE TOUT SEULS! 
À LA RECHERCHE 
D'UN REFUSE 
ALORS LE 
LE VENT, DE 
PLUS EN PLUS 
VIOLENT, REND 
LA MARCHE TRÈS 
D'FFICILE. 
UNE HEURE PLUS 
TRAD... 


NE DIS PAS DE BÉTISES, SESÈ' 
«JE VRAIS TE PORTER! 
FERAI PAS UN 
PRS DE PLUS! 
AUTANT ME LAISSER l£ 
MOURIR SUR PLACE! <= 


LES ANMAUX EUX-MÊMES SONT ][ # DÆw- ÉTOUFFÉ PAR LE 
COMPLÈTEMENT  ÉPUISÉS. £ À |S#&LE, ZEMBLA SOMBRE BENW- 
Z TÔT DANS LA TOÆPEUR... 


à MÊME ZEMBLA NE PEUT CZ 
R COMBATTRE LA TEMPÊTE 2% 
D DU DÉSERT! IL NE ME 26€ 


ur SORT! 


PLUS TAFPD, LOPSQU'L ÆEPFEND 
CONNAISSANCE, LA TEMPÊTE S'EST 
CALMÉE, MAIS … 


NOUS SOMMES CERNÉS PAR 
UN TROUPEAU DE CHRCRLS 
FAMÉLIQUES ! 
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DU LARGE, SALES 
BÊTES ! TROUVEZ - VOUS 
UN AUTRE FESTIN! 


ENCRISSE! PRIVÉ DE 
CROCS, TU SERAS 
INOFFENSIF ! 


Î PET VOUS, CRÉATURES IMMONDES, $1 Vous 
AVEZ VRAIMENT FAIM, RASSASIEZ- YOUS DE 
VOTRE COMPAGNON! _ 


EFFRASÉS DE L'ATTAQUE SOUDANE DE 
ZEMBLPR, LES CHACHUS S'ENFUIENT.…. 
SJ : RÉVEILLE -TOI, PETIT SÉSÉ ! 
LA MORT NOUS A 


ŒUEL AVANTAGE # A-T-IL 
R ÊTRE ENCORE EN VIE? 
CELA NE FAIT QUE 
PROLONGER 
NOTRE RGONIE ! 


OÙUt...d'AI L'IM- 
PRESSION DE VOIR 


SURGIR. UNE VILLE... 


AUSTE DEVANT 
Moi ! 


TOMBÉ, NOUS POURRONS AVANCER 
PLUS FACILEMENT, RASMUS! SERRONS 
LES DENTS, NOUS PMAIS.dE NE ME 
ALLONS ESSAYER 
TIENS PAS DE- 
DE TROUVER UNE) LT LA TÊTE 
OnGgIs ! se 
ME TOURKE..UE 
VOIS MÊME 


. CE N'EST PAS 


UN MIRAGE, RASMUS! C'EST 
LA CITÉ MORTE DE 
GOBIR ! 


NOTRE CALVAIRE EST TERMINÉ! | ZEMBLA, QUE GOBIR FUT ÉRIGÉE LORS 
IL ÿ A SÜREMENT UN PUITS SIGNIFIE CETTE DE LA DÉCOUVERTE D'UN 
À GOBIR, NOUS POURRONS VILLE EN PLEIN GISEMENT DIAMANTIFÈRE ! 
NOUS DÉSALTÈRER ! DÉSERT 7 : PUIS, LORSQUE LE &ISEMENT 
' FUT ÉPUISÉ, LA VILLE FUT 


ABANDONKÉE ! 


RH! d'AVALERRI LA MOITIÉ D'UN 
PUITS D'EAU FRAÎCHE... ENSUITE, JE 4 
FERAI UNE BONNE SIESTE À : 
L'OMBRE D'UNE DE CES MAISONS ! 4 


QUELQUES MINUTES 
PLUS TAED.. 
AE 
- Ti ———— 
d 


HÉ, N'OUBLIE PAS 
QUE NOUS NOUS À 
SOMMES PROMIS DE NA 
RETROUVER LES &@o-Là 
RILLES QUI ONT ATTAQU 
LE TRAIN!NOUS NE NOUS 
ATTARDERONS PAS ICI! 


DE L'EAU ! 
DE L'EAU! 


DES TAS D'AUTRES ARRIVER 
AUSSI DE CE CÔTÉ! 


PURÉE DE NOUS AUTRES! LES 
GORILLES AUX COLLIERS ! 


NOUS SOMMES 
g PRIS EN SAND- 


VENEZ/! CETTE MAISON TROP TARDI LES 

A PEUT-ÊTRE UNE GORILLES SONT 

AUTRE PORTE, PAR Sur Nous! 

LAQUELLE NO 

POURRONS - RESTE 

Joué Esairreet , pm | ARRIÈRE! JE VRIS ESSAYER 
2 DE LIQUIDER CES GROS 

ile, 


CET AUVENT, DÉUR 
BRANLANT, S' ÉCROULERA 
FACILEMENT! 3 


CES SALES BÊTES S'EN 
TIRERONT AVEC UNE BONNE 
— 


MI&SRAINE ! 


DOMMAGE DE NE PAS AVOIR 
D'AUTRES AUVENTS À NOTRE 
DISPOSITION ! N 


V 
BRAOO0O! Nous 
NA ! 
ne 1 | SOMMES LA. 
PÉTOULET ! ZEMBLR ! 
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ROU&RRRR ! CES 
GROSSES PATTES SONT 

2 CORIACES! ” 

' Ÿ “ EE; ea 
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MILLE BOOMERANGS ! JE 
FINIRAI PAR AVOIR RAISON {. 


DE TOI, 
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f CE FORCENÉ ET | NOUS FERIONS 

SES FAUVES FONT\ BIEN DE 

UN MAUYRIS PARTI NOUS EN 

À NOS GORILLES ! MELER! 
7 AE 5 

Sy _ 


| 
ESTIMONS- NOUS = 
HEUREUX D'ÊTRE A 
VIVANTS ! 


4 BWANA, SATRNAS 
ET PÉTOULET PAS VOICI DE LA 
ÊTRE AYEC VISITE ! 


S1 J'AVAIS 


OH! CETTE CHARMANTE 


\ 
! 
À BESTIOLE DOIT ÊTRE NOTRE 
. EE GARDIEN! IL NOUS RPPORTE / PLUS DE FOR- 
2 = My À MANGER! CES, J'AURAIS 
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L'ASSOMMER! 
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HÉ! QUE ME VEUT 
CETTE MONSTRUEUSE 


Ce D» V4 - CRÉRTURE 7 
sS (à É VU 
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pes, 


S'IL ESPÈRE ME 


FAIRE AVALER CETTE —ZZ 4 

RAGOUSNASSE, IL SE ÈÊ - 

FOURRE LE_DOIGT DANS DIS re 
à 


JE CROIS QU'IL T'A PRIS AE) 
EN SSYMPATHIE ! IL VEUT QUE (ER je 7 É R 
7 _. Le 


MAUDIT ! dE... 


UE... 2IE.. TE. SYMPATHIE DE NOTRE 


GARDIEN PEUT ÊTRE 3 
\\ À UN RYANTAGE ! 
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PURÉE, C'EST VRAI!MdE A d'RURRIS BESOIN DE ME 
POURRAIS LE ROULER! S'IL À DÉGOURDIR LES JAMBES, MON 
ME LRAISSE SORTIR UN Z s VIEUX! TU ES 
MOMENT, JE CHIPE- ad , ED D'RACCORD? 
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SALE FARCEUR! C'EST 
COMME GR qU'ON 
TRAITE LES 
QUE LES GORILLES 
OBÉISSENT AUX 
ORDRES D'UN 


LOUVRE QUI EST CE- 
LUI-€I, JE POURRAI ALORS 
RENVERSER LA SITUATION 


À NOTRE PROFIT! 


dE CROIS AVOIR TROUVÉ! Toi, 
RASMUS,TU VAS FAIRE SEM- 
BLANT D'ÊTRE MORT ! J'APPELLE- 
FRIRE?7J LE TEMPS ah - RAI LE GORILLE ! NOUS PROFITERONS 
DE Nous (fi DE SA STUPEUR POUR , ; 
- Q 


BON ! Si TU 
PENSES QUE GR 
PEUT MARCHER, 
ALLONS - 4! 


Si TU CROIS 
QUE C'EST 
FACILE ! JE 
NE SUIS ENCORE 
dRMAIS MORT 
DE MA 
VIE! 


DÉSOLÉ, RASMUS! 
£'EST PoUR 
LE BIEN DE 


BRAVO! LUI VRAI- 


MAINTENANT, 
CRIE AUSSI FOR 


J 


y LE GORILLE S'EN 
APERGOIVE ! 


IL FAUT QUE dE 
M'ÉCLIPSE SANS QUE 


OUHHHH 
PRUVRE RASMUS … 
LUI MORT... 


GOURRRR 7! 
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D MILLE 
RUE EST 
BARRÉE ! 


FOUDRES! LA 


; ni 


, L'EST 


POUR LE MOMENT, TOUT CE 


qu'À EMPRUNTER 
QUE dE PEUX FAIRE 


CET ESCALIER! 


FE NE ME RESTE 


C£LPENDANT, LE JR 
GORILLE 


A 


GOURRRR'! 
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| S'APEFÇOIT 


QUELQUES MINUTES .. ZEMBLA T'AVOIR FLANQUÉ 

PLUS TARD.…. = GRAND COUP SUR LA TÈTE 
: ] "EST-IL\ POUR T'RAIDER À PARAÎTRE || 

d MORT ! PUIS S'ÈTRE ENFUI! 


SON PLAN AVOIR MARCHÉŸA, 


f MAIS CE Qui NE 


= : : ne. 
Ÿ ù 
: BAH... DÉJA nes Ne 
MARCHE PLUS, C'EST + ” 
MA CERVELLE! PAS MARCHER QUE CE NE 507 \ _ | 
| | Pie es - 
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dE NE TOLÈRE PAS 
QU'ON M'APPELLE RINSi! 


7m. OOUUHHH! 


MON PAUVRE 


Où EST EST-CE QUE dE SAIS? 
L' AUTRE IL A RÉUSS\ À S'ENFUIR, 
 PRISONNIER7/ LE YEINRARD ! 
Jl'ESPÈRE BIEN 
QUE VOUS NE LE 
REPRENDREZ 
ARAMAIS 


QUELLE NAIVETÉ!LES &GoO- 
RILLES SONT DEJA LANCÉS | 

À SA RECHERCHE!CE N'ES 

PAS «CE SAUVAGE Qui M'EM- 
PÊCHERA DE DEVENIR LE a 
MAÎTRE DE L'AFRIQUE ET QE 


PEUT -ÊTRE... LE MAÎTRE) 


SCEPTIQUE, 
AMI, C'EST 
QUE TU NE 
ME CONNRIS 


GRAND SAVANT DU SIÈCLE’ JE FUS 
UN DES PLUS BRILLANTS 
SUJETS DE L'UNIVERSITÉ 
VOUS EN DE PRINCETON -. MAIS 
VOULEZ PERSONNE NE CROYAIT A 
VRAIMENT 
À MES 
\ TIBIAS! Ÿ 


Va À CAUSE DE MA PETITE TAILLE, 
BIEN SÛR! J'AI DONC QUITTÉ 
L'UNIVERSITÉ ET PASSÈÉ DE LONGUES 
ANNÉES À METTRE MES INVENTIONS 
FINALEMENT MES 
EFFORTS ONT ÉTÉ 
A COURONNÉS DE 
SUCCÈS! 


GRÂCE À MA MACHINE À 
RAYONS BÊTA, dE PARVIENS 
À IMPOSER MA YOLONTÉ 
AUX GORILLES QUI CONSTITUENT 

UNE DES RARMÉES LES PLUS 
REDOUTABLES DU MONDE! 


À 


IL SUFFIT D'UNE PETITE E CETTE FOI, 
PLAQUE RRADIO-ACTIYE FONCTION- = TOUT EST CLAIR! 
NANT COMME UNE ANTENNE, POUR BE JE SAIS QUi dE 
TRANSMETTRE MES ORDRES, MEME DOS COMBATTRE ! 
À DES CENTAINES DE £ = - 

KILOMÈTRES DE DIS- 
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SIENS: 
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AS-TU COMPRIS À Qui TU AS 


RFFRIRE, MAINTENANT ? 


OUI... À UN FOU! ET 
CE QUE JE NE M'EXPLIQUE 
PAS, C'EST POURQUOI TU 
NOUS AS LRISSÉS 


C'EST SIMPLE ! J'EXPÉRIMENTE 
UN AUTRE APPAREIL Qui 

ME PERMETTRA D'IMPOSER 
MA YOLONTÉ AUX ÊTRES 
HUMRINS, CETTE FOIS! 

DÈS QU'iL SERA AU 

POINT, VOUS SEREZ 

MES ESCLAYES | 


LA PREMIÈRE CHOSE À FAIRE EST DE DÉ- 
LOUVRIR OÙ LE NRIN CACHE SA MACHINE 
’ AFIN DE POUVOIR LA DÉTRUIRE! PRIVÉ DE 
L'RIDE DES &GORILLES, IL 
N'AURA PLUS AUCUN 
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EN CE CAS, LES CHIENS 
AURONT TÔT FAIT DE 
LE DÉNICHER! 


L GORILLES, LES 
L CHIENS - LOUPS! 


FUGIER AU FOND 
DU PUITS, JUSQU'À 
CE QU'ILS SE 
SOIENT  ÉLOIGNÉS/ 


æÆ, 
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PJ RROUFFF ! JREGARDE ! LES 


MAIS LA CODE DL PLITS 
£EST POUÆ/Æ/E, ET... 


AH! 


ES 


MRINTENANT }! 


APRÈS UNE LONGUE CHUTE, BAT C'EST UN MIRACLE 
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Ù PUITS ASS Lie LL Q » 

l AN 7 LL VOILÀ PRISONNIER, 
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ZEMBLA EXAMINE LES DE TOUTE FAGON, JE 
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= 4 TENTERRI LE TOUT 
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NOUS EN 7 VIVANT, NOUS L'RTTEN- 
ASSURER ! >. DRONS AU PASSAGE ! 


N'AYONS PLUS À 
NOUS OCCUPER DE 
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SURVIVRE 

LR CHUTE ! 


S'IL EN A RÉCHAPPÉ, IL VE 
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MONTRER! 
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NE PRENEZ PAS CETTE 
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RELEVER TOUT SEUL) 
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IGNORE LE 
FONCTIONNE MENT 
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. MAIS IL EST UNE 
FAGON PLUS SIMPLE 


DE L' UTILISER! 
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= NE POURRONT PLUS 
\- RIDER LEUR MAÎTRE! 


NN PEU APRÈS... CES DEUX GREDINS 
à. 4) —— 


SOL! MAIS LA PORTE 
PRINCIPALE EST TROP 
GARDÉE POUR LA 
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LES DEUX MAISONS 
SONT ASSEZ 
ÉLOIGNÉES L'UNE 
DE L'AUTRE, MAIS 
UE PENSE POUVOIR 
SAUTER! Z 
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ZEMBLA PREND TOUT SON 


FANTASTIQUE ! 
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À Fu 
LÙ 


UN DERNIER 
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AGISSENT AUSSI 
LION , J'AURAI À MON 


BRAOOO! 
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UT CE QUE JE RISQUE 
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j SAUVONS BWANA ) 
À TOUT PRIX! Z 
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L. 4 D/ LÂCHE CETTE 
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AURRME, PETIT 
, Et 


--- TU VAS RESTER 
TRANQUILLE, PENOANT 
QUE d'EFFECTUE 

UN PETIT 

TRAYALL ! 


VAS-TU 
FRIRE? 


MAUDIT 60OIS-TU ! 
TU AS RANÉANTI LA 
PLUS GRANDE INVENTION 
DE TOUS LES TEMPS! 


QUE SE 
PASSE-T-IL, 
DEHORS7 


UE COMPRENDS'! LIBÉRÉS DE L'INFLUENCE} 
DE LA MACHINE DE SOLLY, LES GORILLES D 


RESTE ICI POUR 
SURVEILLER LE NAN! 


\ À SECOURS D 
$ RASMUS ET 


SATANRS : 
PÉTOULET ! 


MÉS LÀ, ZEMBLA! 
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JE VOUS OUVRE IL FAUT 

TOUT DE SUITE, L TENTER DE 

MES AMIS! RECONQUÉRIR AU PLUS 

VITE LA LIBERTÉ, SÉSE ! Sie 
NON, NOUS RISQUONS 

DE DEVENIR LES ESCLAYES 
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DÈS QUE LE GORILLE 
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Li ASSOMMERRI 
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QUE C'ÉTAIT LE 
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PEU APRÈS... f [ …. DONC, IL NE NOUS RESTE 2 
# PLUS au'À ALLER LIVRER SNL Ph EL; 80e 
ES u REDEVIENDRA UNE CITÉ 
LE NAIN ET SES COMPLICES DÉBARRASSÉE DE 
AUX AUTORITÉS DE MORTE, $ 
GNOMES ET DES &GORILLES 


HÉ, REGARDEZ ! PRENONS UN 
CAMION, NOUS N'AURONS PLUS 
À TRAVERSER LE DÉSERT 

À PIED! 


ARRÊTÉ UN /7 


FIEFFÉ COQUIN, 
MAIS ENCORE 


A 


ARRIVER VIVANTS! TOI 
TOUJOURS AUSSI 
MINABLE COMME 
CHAUFFEUR! 


M'EN TIRE PAS 
S1 MAL... SONGE 


MIÈRE FOIS QUE JE 
CONDUIS UN POIDS 


7 NE" ÿ Ÿ 
TU MÉRITERRIS Ÿ BAH, JE N'EN AI FREINE, RASMUS ! | VOLONTIERS ! 
JAMAIS EU..JE SuIs NOUS Voici AU MAIS 
UN AUTODIDACTE ! POSTE DE LAISSE-MOI 
POLICE ! LE TEMPS 
DE TROUVER 
LE FREIN! 
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ESPÈCES DE FOUS! 
YOUS IREZ EN 
PRISON ! 
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DU CALME, LES AMIS! 
AVANT DE GROGNER, 


LES AUTORITÉS DE SIMBRMOUN 
NOUS ONT OFFERT UN GUEULETON 
FORMIDABLE ET NOUS VOICI MAIN- 
TENANT DANS LE MEILLEUR 


APPARTEMENT DU GRAND UNE FOIS K'EST PAS 


LOUTUME! PROFITONS 
UN PEU DE CE 
MERVEILLEUX 
LONFORT'! 


RASMUS! VITE 
VENIR Voir! 


FERMERRAI PAS L'ŒIL SUR CE LIT 

TROP MOU ! JE PRÉFÈRE FINIR LA 

NUIT AU dRRDIN, AVEC BWANR, 
SRTANRS ET PÉTOULET! 


ENFIN... CHACUN 
SES &GOÛTS! 
= — 4 un 


REGARDER ; PO MAIS MOI PRS BIEN COMPREN- 
UN SIGNAL DRE: 51 MOI TIRER LE SIGNAL, 
D'ALARME ! COMMENT TRAIN POUVOIR S'RR- 


‘RÊTER, LA GARE ÊTRE À 


incroyable 
mais 


Ælreux D'avor ÉTÉ 
DURASTT LA PRET UÈRE GUÈRRE 
/TONDOUALE ge ve 


VRrAÏ 


LI LFFECTUA/TT ÀA°CHE- 
VAL LE TKHATET Cle LI- 


CRITIQUE AITELAIS 


£: | LL CUT 
MGOULE VENT (TFIE-1830) SE 

DIRE LE NUIT) - __ VAMAIT 

VE CONSTRUIT PAS Ge: AE TariAs 

LETND.H PODSE ?: CHANEÉ D'or. 

OLUFS A° STÈTTE LE 1011 DEPUIS 

SOL ot/ SUR LES -4 LAGE DE 


TOITS FLATS. 
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RETOUR a LA LUNE 


OICI QUINZE ANS, UN ETRE HUMAIN POSAIT POUR LA 

PREMIERE FOIS LE PIED SUR NOTRE VIEILLE COMPA- 
GNE. ET NOUS APPRENONS QUE LES AMERICAINS S’AP- 
PRETENT A Y RETOURNER. CETTE FOIS, IL NE S'AGIRAIT 
PLUS D’UNE SIMPLE VISITE MAIS D'UNE VERITABLE 
CONQUETE, VOIRE D'UNE EXPLOITATION. 


Les astronautes resteront des semaines sur la Lune, peut-être 
des mois, non seulement pour observer, mais surtout pour agir, 
c'est-à-dire découvrir pour, plus tard, exploiter. Mais, outre la 
possibilité d’un profit, les scientifiques sont là pour soutenir la 
nécessité d'obtenir des informations supplémentaires qui aide- 
raient à comprendre la genèse du système solaire. 

On admet aujourd'hui que ce système s’est formé voici 
quelque cinq milliards d'années par accumulation de poussières 
formant un vaste disque de nuages entourant le Soleil. Selon les 
lois de la mécanique céleste, ces poussières se rencontrèrent, 
s'agglomérèrent avec leurs semblables pour former des boules 
de plus en plus grosses. 

Mais derrière ce schéma assez simple, se dissimule une 
complexité non encore élucidée. Nos astronomes et physiciens 
reconnaissent ignorer toujours l'existence du nuage de gaz et de 
poussières d’où naquirent le Soleil et ses satellites. Quels sont 
les événements qui furent à l’origine de ce nuage ? On trouve 
dans certaines météorites des isotopes radioactifs à vie courte, 
ce qui indiquerait que les nébuleuses primitives d'où tout est 
sorti se sont enrichies du fait de l'explosion d’une super-nova 
peu avant sa contraction. Hypothèse... Les astronomes évoquent 
une période de cataclysmes d’une durée de sept cents millions 
d'années à la suite de la naissance du système solaire. Il y aurait 
eu alors une sorte de « guerre des mondes » dont les traces 
demeurent sous forme de cratères anciens et de diverses 
cicatrices. On peut penser qu'il se produisit alors des bombar- 
dements irréguliers qui connurent leur maximum à certaines 
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époques. Il faudrait en savoir davantage sur ces événements et 
tout particulièrement sur l’origine de la Lune. 


D'OU VIENT-ELLE ? 


Selon certains savants, dont le grand Darwin, la Lune serait un 
morceau de la matière visqueuse dont la Terre était formée et qui, 
sous l’action de la force centrifuge terrestre, aurait été expédié 
à la dérive dans l’espace. La trace de cet « accouchement » 
possible serait l'océan Pacifique. Aujourd'hui cette hypothèse 
semble bien abandonnée. La Terre et la Lune seraient nées d'un 
même amas de matières ayant subi ce que l’on nomme «le 
processus d’accrétion », c'est-à-dire d'agglomération de ma- 
tière. 

La Lune serait donc née de manière indépendante, mais plus 


/ 
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RETOUR A LA LUNE (Suite) 


tard les lois de la gravitation auraient joué et la Terre aurait 
stoppé sa course, la retenant prisonnière dans son champ 
gravitationnel. Déjà la mission Apollo eut pour conséquence de 
faire renoncer à l'hypothèse de la fission car l'analyse a révélé 
que la Lune était géologiquement et chimiquement aussi vieille 
que la Terre. Il est certain que le visage de la Terre s’est 
considérablement modifié au cours des âges sans qu'il soit 
nécessaire d'expliquer l'existence de l’océan Pacifique par l’ar- 
rachement de matière. Cette existence s'explique parfaitement 
par la théorie de la tectonique des plaques : dérive des conti- 
nents supportés par le magma visqueux. 


LES ASTRONOMES A L'OUVRAGE 


L'analyse montre que l’âge de la Lune est de l’ordre de 4,5 
milliards d'années, identique à celui de la Terre. Le sol est 
couvert de bassins, de cratères anciens, de cicatrices ; cela 
prouve que la surface a subi un bombardement irrégulier, mais 
sévère. Quant à son origine, il semble bien qu’elle se confonde 
avec celle de la Terre. A l’origine de l'Univers, existait un im- 
mense nuage de gaz et de poussières. Par le phénomène dit 
« d’accrétion » (agglomération des poussières à laquelle ont 
succédé des réactions de type thermo-nucléaire), le système 
solaire s’est formé selon les lois de la mécanique céleste qui 
veulent que les masses s’attirent sous la force gravitationnelle. 

. C'est là l'hypothèse émise aujourd'hui par les astronomes 
mais ceux-ci souhaitent la vérifier ; pour cela il faudra retourner 
sur la Lune pour l'ausculter plus profondément. L'absence 
d'atmosphère fait que la Lune est un monde privilégié pour y 
implanter les instruments les plus récents inventés par les 
nouvelles astronomies : réception des radiations gamma, infra- 
rouges, des neutrinos. Le projet actuel consiste à installer un 
observatoire pourvu de radio-télescopes géants sur la face 
arrière de la Lune. 

Sur la Lune, le rayonnement solaire intense sera converti en 
électricité grâce à des photopiles. Cette source d'énergie per- 
mettra d'effectuer des recherches de tous ordres. Il est question 
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par exemple, d'y faire de la métallurgie pour obtenir des compo- 
sés de métaux lourds à point de fusion élevé, ceci, en utilisant la 
chaleur produite par les capteurs solaires. Il est question d’utili- 
ser sur place l’aluminium du sol, l’alumine et la silice de ce même 
sol pour fabriquer des céramiques. 

Quel que soit l'intérêt du développement d’une industrie lu- 
naire, l'essentiel demeure l'observation du cosmos. Soviétiques 
et Américains nous disent qu'ils créeront une grande station 
spatiale, voire un port spatial avec des véhicules de transfert qui, 
après avoir séjourné sur la station placée en orbite géostation- 
naire, viendront explorer le domaine lunaire. 

Ceci se passerait vers l'an 2000. Souhaitons que ce soit la 
science qui y trouve avantage plutôt que des entreprises 
multinationales à la recherche du profit. 

L'observatoire lunaire pourrait offrir une extraordinaire sur- 
prise aux astronomes. Les téléscopes sonderont le cosmos 
jusqu'à son ultime limite, c'est-à-dire à quelque dix milliards 
d’années-lumière. Selon nos connaissances actuelles, ils assis- 
teraient donc à la naissance du mystérieux cosmos. 


ÆEXAMNEZ BIEN CE 
RÈVEIL ET RELEVEZ 
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UN FANTASTIQUE CANULAR : 


LE CENTENAIRE 
D'HEGESIPPE SIMON 


U début de l’année 1914, à la veille de la première guerre 

mondiale, une série de scandales de tous ordres avait totale- 
ment discrédité les parlementaires français. Un canular destiné à les 
ridiculiser serait sûrement bien accueilli du public. C’est ce que se 
dit un jeune journaliste, Paul Birault, qui, doué d’une admirable 
imagination, trama la machination suivante. 


Genèse d’un héros 
populaire 


D'abord, de son cerveau 
fertile, naquit le personnage 
d'Hégésippe Simon, héros 
célèbre autant que fictif de la 
Se République. Hégésippe 
Simon fut qualifié de « Pré- 
curseur », « d'Educateur »... 

Birault tenait de ses pa- 
rents une petite imprimerie, 
fermée quelques années au- 
paravant, mais dont les ma- 
chines en bon état allaient lui 
servir à mener à bien sa 
mystification. Il y imprima une 
série d’épitres adressées aux 
personnalités du régime. Ces 
lettres étaient censées éma- 
ner du «Comité du Cente- 
naire d'Hégésippe Simon », et 
portaient en en-tête l’illustre 
devise du non moins illustre 
inconnu : «Les ténèbres 
s'évanouissent quand le jour 
se lève ! ». 

Ensuite, le Comité nouvel- 


lement formé et désireux de 
perpétuer le souvenir du hé- 
ros, priait le destinataire de 
bien vouloir s'inscrire parmi 
les membres d'honneur. Des 
fonds avaient été réunis, une 
statue allait être inaugurée. 
Monsieur le Député honore- 
rait-il de sa présence la céré- 
monie ? Consentirait-il à pro- 
noncer un discours, ou tout 
au moins quelques mots 
d'éloge ? 

Puis Birault attendit..… pas 
longtemps ! 


Les pigeons 


Les lettres se mirent à af- 
fluer. Plusieurs députés ap- 
portèrent leur soutien incon- 
ditionnel au mouvement et 
jugèrent inadmissible l'oubli 
où le Grand Homme avait 
sombré ! D’autres refusèrent 
modestement, sous prétexte 
que certains de leurs confrè- 
res étaient plus qualifiés 
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HEGESIPPE SIMON (suite) 


qu'eux-mêmes pour évoquer 
l’Illustre. On trouva même des 
personnalités qui avaient bien 
connu le défunt dans leur 
jeunesse ! 

Neuf lettres arrivèrent ainsi 
à l'imprimerie, prétendu siège 
du Comité. C'était un joli dé- 
but, mais Birault voulu corser 
l’affaire : il relança les dépu- 
tés qui n'avaient pas encore 
donné leur adhésion. 

Cette fois, pour les appä- 
ter, il leur communiqua les 
noms des parlementaires 
déjà inscrits. Le succès fut 
complet : les premiers adhé- 
rents ne voulurent pas avouer 
qu'ils n'avaient jamais en- 
tendu parler du Grand 
Homme jusqu'à une date -ré- 
cente et fournirent aux retar- 
dataires tous les détails sou- 
haitables sur la personnalité 
et l'œuvre d'Hégésippe Si- 
mon | 

Tout le monde se dépêcha 
de s’enrôler pour ne pas être 
en reste. 

Mieux : certains membres 
de la Chambre, n'ayant pas 
été contactés, s’en- montrè- 
rent fort vexés et réclamèrent 
leur admission avec une cer- 
taine acrimonie. 


Sénateurs 
incrédules 


Birault était lancé ; il s'atta- 
qua alors aux sénateurs. Mais 
ces hommes sages et pru- 
dents ne marchèrent pas 
d'emblée. Ils se bornèrent à 
demander des précisions. 
Bien sûr, le nom d'Hégésippe 
Simon leur était connu, mais 
leur mémoire demandait à 
être rafraîchie. Quand et où 
était-il né ? 

Qu'à cela ne tienne ! Les 
fêtes du Centenaire devant 
avoir lieu le 31 mars 1914, il 
était clair que le Grand 
Homme avait vu le jour le 31 
mars 1814! Pour le lieu de 
naissance, Birault se pencha 
longuement sur l'annuaire 
des communes de France ; il 
hésita entre Andouille, dans la 
Mayenne, Coucouron, dans 
l'Ardèche, Vauvert et quel- 
ques autres. Finalement, il 
décida que sa création serait 
née à Poil dans la Nièvre. 

C'est le sénateur de la 
Nièvre qui en boit, du petit 
lait ! Il ne savait pas compter 
de célébrités dans sa cir- 
conscription. Il écrit au Co- 
mité une très jolie lettre : 
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« Mon grand âge m'imposant 
la prudence, je ne pourrai 
malheureusement pas être à 
Poil le 31 mars 1914 ». 


La démystification 


Ce gigantesque canular ne 
pouvait pas durer éternelle- 
ment : quelques-uns des par- 
lementaires eurent une idée 
géniale : ils ouvrirent leur dic- 
tionnaire. et furent surpris 
de n'y trouver aucun Hégé- 
sippe Simon. Ils se ruèrent 
aux archives et force leur fut 
de constater qu'il n’était nulle 
part fait mention des séances 
auxquelles avait assisté le 
Précurseur, ni des discours 
qu'il avait prononcés. 

Une enquête fut ouverte. 
La police se rendit au siège 
du Comité et n'y trouva 
qu'une imprimerie désaffec- 
tée. Les voisins questionnés 
ne savaient rien d'Hégésippe 
Simon ni du Comité... et pour 
cause ! 

On chercha à qui apparte- 
nait le local, et, un beau soir, 
la police débarqua chez Bi- 
rault. Elle n'y trouva que sa 
fillette d’une dizaine d'an- 
nées, qui confirma que son 
papa recevait beaucoup de 
lettres depuis quelque temps, 
et que leur contenu paraissait 
l'amuser énormément ! 


… Honteux et confus. 


Dès lors, la supercherie est 
éventée. Sénateurs et dépu- 

‘ tés se reprochent les uns les 
autres de s'être laissé mysti- 
fier. On se demande quelle 
dut être la réaction de ceux 
qui avaient connu personnel- 
lement le Grand Homme et 
qui avaient fourni à leurs col- 
lègues des renseignements 
sur sa carrière. 

Tous ces messieurs durent 
avaler en silence leur humilia- 
tion : en effet, Birault n'avait 
demandé d'argent à per-. 
sonne, on ne pouvait l’incul- 
per d’'escroquerie. Et on ne 
traduit pas les gens en justice 
pour une simple plaisanterie, 
si corsée soit-elle ! 

IIS se résignèrent donc. 
Mais, comme ils manquaient 
d'humour, ils placardèrent 
dans la salle des conférences 
des affiches fielleuses, où 
Birault était traité de pauvre 
hère, qui n'aurait pas tardé à 
devenir un véritable escroc, si 
la clairvoyance de ces mes- 
sieurs n'y avait mis bon or- 
dre ! 

Finalement, Birault démys- 
tifia toute l'affaire par voie de 
presse. Mais il s'offrit le luxe 
d'une dernière méchanceté : 
il publia les fac-similés des 
lettres qu'il avait reçues ! 
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DEMEURE DE LUXE 


Æ£ PUTOIS ELROPÉEN BIME 
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Tous les mois, partez à l'aventure sans quitter 
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